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LE BAISER (suite) 

"lmi>trvioi<$.'> MH C? 

Le baiser c'est l 'arme des amou-
[reux ; 

C'est l'échange des'serments et 
[des vœux. 

E t plein d e ruses, iFen abuse, 
Souvent pour mieux entortiller 
Quand d'une fillette il désire la 

[main 
Qu'il embrasse la maman rebelle 
Pour enlever la citadelle 
C'est quelque fois d u r mais c'est 

[plus sûr. 
Refrain 

E t l'on obtient son consentement 
Bss, bss, bss, par ça 

Plus tard on héritera d'son argent 
Bss, bss, bss, par ça. 

Fâché, qu'est-ce qui les raccom-
[modera ? 

Bss, bss, bss, c'est ça. 
Toute la vie se résume en ça. 
E t par ce bruit-là. 
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Mais tout arrive par le doux 
[baiser. 

Mais il s'agit de savoir en user. 
La femme gredine fait la câline 
Afin de miélix bander les yeux. 
Quand après une journée de dur 

[labeur 
Le mari rentre au dodo de bon 

[cœur 
C'est par un "baiser qu'la petite 

[femme 
Obtient un d§8S échange d'âme, 

A son mari, s 

Elle dit chéri: " 

Refrain 

Mon petit coco mignon, dis-nïoi, 
Bss, bss, bss, tu dors ? 

Je suis nerveuse; embrasse-moi 
[une fois: 

Bss, bss, bss, encore, 
Et l'on obtient au bout de quelques 

[mois, 
Bss, bss, bss, un gas. 

Toute la vie se résume en ça 
E t par ce (bss, bss) bruit-là. 

MANGEZ ! ! 
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B e r c e u s e p o u r l a M a r n a u 

La p e t i t e G e r m a i n e Giroux 
L e " B é b é " , I d é a l d ' a u t r e f o i s . • 
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Si je suis encore la petite fille 
Qui joue p.u volant, qui saute et babille, 
Je sais deviner ce qu'on ne dit pas. 
A l'occasion du cœur et des bras, 
Je saurais t 'aider, de toute manière. 

Refrain 

Dors, petite mère; 
( 'basse le tourment. 

Dors! Pour une fois je suis ta maman. 

Souvent tu m'as dit: Ma petite Blanche, 
Tu dois obéir. Je prends ma revanche, 
Sois sage à ton tour. Ne résiste pas 
Ou j ' irai gémir dans un coin, tout bas, 
S'il faut, malgré tout, se montrer sévère. 

Au Refrain. 

Toujours ton baiser me trouvera docile. 
Fais donc comme moi ; rien n'est plus 

[facile. 
Demain, je serai ce que tu voudras: 
T a toute petite ou bien, pourquoi pas ? 
Une grande sœur, dont tu seras fière. 

Au Refrain. 

CHANT 

PIANO 

rail 
Oh! ne pleure plus! Ferme à la lumière 

8 
Tes beauiyeux rougis. Cède à ma p r i . è . r e ; Domie le repos à les membres las 

( 

rail. 
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M . CHS, SCHAUTEN. 

1 
J'ai cueilli, comme une fleur 
Au doux printemps,^es lèvres, 
E t j 'a i chanté mon Bonheur 
Dans mes baisers de fièvres! 
Puis, l'été, j 'a i pris ton cœur 
Sur tes lèvres, tes lèvres! 
Mais l'hiver est" de retour, 
Tu dis: " Je pars! Adieu l'amour! 

Refrain 
Adieu l 'amour! 

Adieu le rêve d'un jour! 
L'automne a fui, 

L'hiver apporte l'ennui, 
Comme un jardin que le vent triste 

[ e f f e u i l l e 

Mon cœur s'endeuille1 

Adieu donc notre nid! 
2 

Alors c'est vrai . . . Tu t 'en vas! 
C'est là ton mot suprême! 
Vois. . . je murmure. . . tout bas: 
J e t ' a ime. . . encore. . . je t 'aime! 
Je t 'aime et je ne veux pas 
Te dire un seul b l a s p h è m e ! 

Je te pardonne en ce jour. . . 
Tu veux partir: Adieu l'amour! 

N Au Refrain. 
3 

C'est ainsi qu'au doux p r i n t e m p s , 

Le cœur plein de folie 
Jure d'aimer plus longtemps, 
Longtemps. . . toute la vie. 
Pauvres fous, pauvres amants! 
Trop tô t . . . à votre mie . . . 
Vous murmurez un jour! 
Adieu, ma mie!. . . Adieu l'amour! 

Au R e f r a i n . 



CA NE VAUT PAS NOS FEMMES 

M m e . EUGENIE VERTEUIL. 

REFRAIN. 

Pourquoi chercher loin de vous, 
D'autres tendresses, 

Pourquoi donner des rendez-vous 
A vos maîtresses ? 

Non, tous les objets de vos flammes, 
Pour vous embrasser 
Et vous caresser, 

Ça ne vaut pas vos femmes. 

Au cercle ils disent qu'ils se rendent 
Pour des affairesTou des repas 
Mais leurs femmes qui les attendent 
Savent fort bien qu'ils n'y vont pas 
Avec un' tristesse profonde 
Ell's trouvent par fois sur leurs habits 
Un cheveu de brune ou de blonde 
Et des trac's de poudre de riz. 

Au Refrain. 

Mais il est court, le temps des larmes, 
Les femmes verront, peu à peu, 
Leurs maris, r'conquis par leurs charmes, 
Reprendre goût au pot-au-feu. 
Qu'ell's leur gard'nt un accueil affable, 
Vit,' les infidèl's reviendront 
Et, comm' le pigeon de la fable, 
Brisés, meurtris, ils se diront: 

REFRAIN FINAL. 

Pourquoi chercher, loin de chez* nous 
D'autres tendresses, 

Pourquoi donner des rendez-vous 
A des maîtresses? 

Non, tous les objets de nos flammes, 
Pour nous embrasser 
Et nous caresser, 

Ça ne vaut pas nos femmes. 
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PIANO 

Sous le Charme 

D'à De lar- _ me res.tée aux brail « ches ,„ 

p dolte poco rail.. hi.: 

te 

— : al coda 
P rail * 

Dans tes yeux j'ai pris des per «. ten . clies. des per . ven 
al eodn , 

# 

M . V a l h u b e r t 

A c t u e l l e m e n t à R i v i è r e - d u - L o u p . 

Dans tes yeux j ' a i pris des pervenches, 
Des lilas d'un très pâle azur 
E t j ' a i bu le cristal si pur 
D'une larme restée aux b ranches . . . 
Dans tes yeux j 'a i pris des pervenches. 

2 
Sur tes lèvres j 'a i pris des roses 
Epandant leur parfum d'amour 
E t d'autres fleurs qui, chaque jour, 
Naissaient sous ton haleine éclose. . . 
Sur tes lèvres j ' a i pris des roses. 

3 
J 'ai pris les lys de ta peau blanche 
Penchant vers moi leur front hautain, 
E t sous leur charme souverain 
Des lys, des roses, des pervenches, 
J 'ai fixé mon cœur à leurs branches. 



D I T E S - M O I S I V O U S 
Refrain 

Je suis heureux quand je vous vois 
[sourire 

E t de l 'amour sentant le trait vainqueur, 
Je vous aime jusqu'au délire 

Mais dites-moi si vous avez un cœur ? 
Je vous aime jusqu'au délire 

Mais dites-moi, mais dites-moi si vous 
[avez un cœur ? 

M o d e r a l o 

Si jamais, sous votre corsage 
Une voix n'a rien fredonné; 
Si comme l'oiseau sous l'orage 
Vous n'avez jamais frissoné; 
Si vos lèvres fines et roses 
Aux baisers ont donné l'essor, 
Sans murmurer de douces choses, 
C'est que votre cœur dort encore! 

Refrain 
Je suis heureux quand je vous vois 

[sourire, etc. 

PIANO 

doke 

a . v « la beauté qui gri - se Et le charme de vos vingt ans; Vous 

a . v e z $ é l - t « grâce ex - qui . se qu'à la fleur donne le pftn . tempy 
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A V E Z U N C O E U R ? 

M m e F L A V I 
T h é â t r e ( 

D'ORANGE 
fiéon, Hull. 

P o u r q u e t o n c o u r ' l p l o , ô m a b e l l e , 

Quels mots doit mur 
Pour faire jaillir l'étfaceUe 

nurer le mien ? 

|souffle, un rien ? 
chère, 

ommeil, 

Ne faut-il pas q u ' u n 

Je soutiendrai t a tê t 
E t veillerai sur t o n 
C o m m e veille u n e n U n t sur sa mère, 
En contemplant twijfront vermeil. 

R c i f a i n 

Je suis heureux quarjcr je vois ton 
[sourire ? 

El de l'amour sentant le trait vainqueur, 
Si je t'aime jusqu ' au délire 

Pourrais-je un j o u r fji-ire l e t t r e ton cœur? 



L'Amour Marchand de Pla is i r 

L'amour courait cherchant pra . t i . que. De plaisir 

m M r t\t U-l 1» «jt 

Po«o r«'f. Plus v> . 

re. Mesdames, voi . là l e _ — plaLsir! Régalez-vou» més .da . mes. régale». 

•vous mes.da . mes. régalez-vous mes . da.mes. voi. 14 lé pïai.sirl 

M . GUSTAVE SCHELER, 
Théâtre St-Denis 

1 - 1 • 
L'Amour courait cherchant pratique 

De plaisir il était marchand; 
Pour achalander sa boutique 
Il s'en allait partout criant: 

C'est la saison d'aimer, de plaire, 
Avec joie il faut l'accueillir, 
Etrennez l'enfant de Cythère, 
Mesdames, voilà le plaisir! 

Régalez-vous, etc. 

Le Temps s'envole et sur sa trace 
Fuit beauté, jeunesse et désir. 
Comme l'éclair, le plaisir passe, 
Au passage il faut le saisir. 

Vous dont le sein déjà palpite 
Régalez-vous, pourquoi rougir? 
Au plaisir l'Amour vous invite 
Fillettes, voilà le plaisir! 

Régalez-vous, etc. 

Au mentor, au tyran sévère 
Se dérober en tapinois ; 
D'un jaloux braver la colère; 
Réduire un argus aux abois ; 

Par un peu de coquetterie 
Sans cesse éveiller le désir: 
Voilà le plaisir de la vie, 
Mesdames, voilà le plaisir! 

Régalez-vous, e t c . 

4 
Mon adresse est chez le Mystère, 
A l'enseigne du rendez-vous; 
Venez, venez j 'a i votre affaire, 
J 'ai du plaisir pour tous les goûts. 
Allons, Mesdames, soyez.prêtes, 
Bientôt nul ne pourra l'offrir; 
Pour toutes j 'a i peur qu'il n'en reste, 
Hâtez-vous ou point de plaisir! 

Régalez-vous, etc. 
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Créée par M m e Flavie D'Orange 

ALLEGRETTO Mort>/ ttt o 
^ l . - . V ; . ] f . ^ l / . V x ; » s ] 

Demain, je te l'jur*. je s'rai toute à toi. Demain j ' te di- rai : Je t'ai-me prends 

moi I Mais pas aujourd'hurnon je t'en sup-pli-e. T e s yeux me font peur, j ' y vois la fo -

ï té *> * —^_ 
K-e, A quoi bon le» cris, à quoi bon les pleurs. L'homme prend la femm'maigre ses pu 

deurs Quelques jours plus tard ell' se de-ses-pere.Caf ell' s'ap-per - çoitqu'ell' va dev'nir 

g — t t : — r is h-fe- i m-m-ffz 
i-i ^ <S m m r— mè - re Et l 'homm'pas con-tent d'avoir un enfant Veu t gagner du tempt et lui dit doue'-

—=£: 

TaaaM « VALU 

m e n t : D e - main, oui, demain nous nous marierons.Tuse- ras ma femme, heu-reux nom vi-
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vrons, Allons souris-moi, mai-tres- se jo - li-e! Demain viendra vit' ma ché - ri 

E ' - ' - s - n t - ~ n U_r-
t 
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~ j Mais les jours, les mois sont bientôt pas-ses, Il ne res-te plus que deux dé- laisses Qui 

N 

1=*- - f 
pleurent e n c o r d'a-voir at- ten-du Demain qui n'est jamais ve - nu.. 

Typ«i«c»Ma M—Iwai i . E. tautfta, MeatrMf 

I I 

Maman, j 'a i bien faim, j 'a i soif et j 'ai froid 
Vois donc comm' je tremble, oh! réchauffe-moi 
Mais pourquoi pleurer petit ' mèr' chérie ? 
J ' ta i donc fait d'ia pein' pardonn'-moi, je t 'en 

prie ! 
Les petits enfants ont des raisonn'ments 
Qui font bien souffrir les cœurs des mamans, 
Mais pour consoler leur douleur précoce 
La mèr', each' ses pleurs dans un rire atroce 
E t prenant sa p'tiote en ses bras tremblants 
E 1 F lui dit bien bas tout en la calmant : 
Demain, oui demain, t 'auras du lolo, 
T'auras du bon pain, un bon lit bien chaud, 
E t tout commes le autr 's , ma filett' chérie, 

T 'auras des joujoux, ma jolie. 
Mais les jours, les mois, sont bientôt passés, 
E t par la misère, les traits convulsés, 
La fillett' s'écri' tendant sa p ' t i t ' main : 

Maman, quand donc viendra demain ? 

I I I 

Oui, monsieur le Jug ' c'est mal c'que j ' a i fait, 
Mais à la maison ma p ' t i t ' fill' mourait, 
EH' criait: j ' a i faim!. . . je suis dev'nue folle, 
Quand j ' a i vu du pain, j ' a i dit: Faut que j 'vole! 
Quoi, qu'est-c' que vous di t ' s? On n'doit pas 

voler, 
Quand on n 'a pas d'pain on doit s'en passer! 
Mais, monsieur le Jug ' j 'suis qu'un >:auvr' 

fill -mère, 
Faut qu'j'élève ma goss', le coupable est l'père, 
C'est votr ' société que vous défendez 
Fait 's donc pas d'moral, j 'sais bien qu'vous 

m'direz : 
Demain, oui, demain, nous ferons des lois, 
Vous n'aurez plus faim, vous n'aurez plus froid 
Allons, miséreux, du courage. . . espère 

Car nous supprimions la misère! 
Mais taisez-vous donc puisque vous mentez 
De tous vos serments nous avons assez 
Ce n'est plus demain, moi, j'vou.s l'dis bien 

haut , 
Mais c'est aujourd'hui qu'il nous faut! 

8 

Le vase où meurt cette verveine, 
D'un roup d'éventail fut félé, 
Le coup dut effleurer sa peine, 
Aucun bruit ne l'a révélé; 

Mais la légère meurtrissure, 
Mordant le cristal chaque jour, 
D'une marche invisible et sure, 
En a fait lentement le tour; 

Son eau fraîche a fui goutte à goutte, 
Le suc des fleurs s'est épuisé, 
Personne encore ne s'en doute, 
N'y touchez pas il est luise; 

Souvent aussi la main qu'on aime, 
Effleurant le cœur, le meurtrit 
Puis le cœur se fend de lui-même, 
La fleur de son amour périt; 

Toujours intact aux yeux du monde, 
11 sent croître et pleurer tout bas, 
Sa blessure fine et profonde, 
U est brise! N'y touche/, pas. 

Cette 
tinte 

Cette petite brunette 
Qui n'avait jamais aimé, 
Comme elle rêvait seulette, 
Dans les bois, un soir de mai, 
Entendit une fauvette 
Chanter dans l'air parfumé, 

Elle s'arrêta, surprise, 
Et mis ses mains sur son cœur. 
D'où vient l'émoi qui la grise 
D'une secrète douceur? 
Qui fait passer dans la brise 
Cette extatique langueur? 

La chère petite belle 
Dont, le cœur s'est adouci 
Sent palpiter comme une aile 
Son sein d'un frisson saisi 
En écoutant au fond d'elle 
Un oiseau chanter aussi. 

JACQUES MADELEINE. 

\ 
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L'linwrl!'a . mour, - p lii-nt à (>tu d« <-ho-if.CWan re^irJ,uo mol,un ru-ban, u ...us 

u; L'a_nio»ir, l'a . mour!— ça tit-tit à neii ill* eho _ 

LA PLONGEUSE 
( D e v i n e z Qu i . ) 

A v e z - v o u s r e m a r q u é , p a r f o i s , 

C o m m e l ' a m o u r a r r i v e v i t e ? 

I m p é r i e u s e s s o n t l e s l o i s 

I l n ' e s t p e r s o n n e q u i l ' é v i t e . 

O n d e v i e n t a m a n t s , c ' e s t p a r f a i t , 

O n s ' e m b a r q u e à d e u x p o u r O y t h è r e ; 

M a i s s a v o i r c o m m e n t ç a c ' e s t f a i t 

N u l n e l e p e u t c ' e s t u n m y s t è r e . 

A u R e f r a i n . 
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P o u r l ' h o m m e , i l s u f f i t s i m p l e m e n t 

Q u ' i l r e n c o n t r a s u r s o n p a s s a g e 

T a i l l e f i n e o u m i n o i s c h a r m a n t , 

T r o t t i n m o q u e u r o u fille s a g e . 

E t p o u r l a f e m m e , c ' e s t u n r i e n , 

L a s é d u c t i o n d ' u n e m o u s t a c h e . 

V o i l à c o m m e n t s e f a i t l e l i e n 

Q u i l ' u n à l ' a u t r e n o u s a t t a c h e . 

A u R e f r a i n . 

4 

Q u a n d , p a r u n c a p r i c e s u b t i l , 

L e s a m o u r e u x r o m p e n t l e u r c h a î n e 

D e ' l e u r a m o u r q u e r e s t e - i l ? 

U n t e n d r e s o u v e n i r , à p e i n e . 

C ' e s t a u f o n d d ' u n t i r o i r s e c r e t , 

D e s l e t t r e s d e p l u s i e u r s a n n é e s , 

O u d e s c h e v e u x d a n s u n c o f f r e t 

M ê l é s a v e c d e s f l e u r s f a n é e s . 

A u R e f r a i n . 

m 
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UQUETTE 

Melle, SUZETTE_ de VITAL 
" T h é â t r e A r c a d e " 

Allegretto Moderato 
=& 

S Tempo di BwcaioHe 
z8-_u^ • - N -

Sous le ciel bleu d'I-ta 

u - ne cham-bret - te gar - ni - e Un jeun' cam'lot, nom-mé Sïl - vio 

son - a - mi', sa - p'tit' Mu-guet-te Sur les boulevards Et dans les bars Of -
rail mnlto 

— r | 

fràit - d'jo-li l s fleurs a - vec art... ;Puis le soirau - lo-gisbien ten-drement A sa 

- REFRAIN Tempo diV.Ire 

bell', Sil-vio. di-sait gaî - ment Mu - guet - te, Bru - n?t - te, Sim - plet -te 

.C'esttoi, tout mon cœur Ma mi - e, Jo - li • e, C h é - r i - e , . . . 

Tu fais mon bon - heur Ma-<lo - ne, Mi- gnon - ne. Si bon-ne. 

\— 
Tousdeuxen - la - ces Lais - se-tnoi sur ton cœur ai - mé. 

iq i 

Me gri-

de bai 

Voulant s'faire aimer d'Muguette 
Un vieux offrit bijoux, toilettes. . . 

EU' refusa 
Mais l'vieux jura 

De posséder la brunette 
JJ ordonna qu'l 'on enlève 
Cette superbv^-iSlle d'Eve 

Maudit destin ^ 
Sur son chemin, 

Muguett ' fut enl'vée un matin 
En apprenant cela l 'amant Silvio 
Murmurait , étouffant ses sanglots: 

Refrain 

Muguette, 
Brunette, 
Simplette, 

C'est toi, tout mon cœur; 
Ma mie, 
Jolie, 
Chérie, 

Tu fais mon malheur 
Madone, 
Mignonne 
Si bonne, 

Vient sécher mes pleurs, 
Car séparé de toi, mon cœur 
Va mourir de douleur. 

Un' fois Muguet t ' disparue 
Silvio, le marchand de statues, 

Le cœur meurtri, 
Vint à Paris, 

Et , là, rôdant par les rues 
Il vendait des statuettes 

Quand un' bell' dam', riche et coquette 
En le voyant 
Dit, tendrement: 

Approche, Silvio, mon amant, 
( 'Vs^^mot>Ui^^' , ta p ' t i t ' bouquetièr' 

[d 'an tan , 

Mais, Silvio, dit alors d o u e v . " ^ 

Refrain 
Muguette, 
Brunette, 
Coquette, 

Trop pauvre pour toi; 
Ma mie, 
Jolie, 
Chérie, 

Tu n'voudrais plus d'moi, 
Mais elle 
Si belle, 
Fidèle, 

Dit avec douceur: 
L'argent ne fait pas le bonheur, 
Je t 'ai gardé mon cœur. 



LES CLOCHES DE CORNE1LE 
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. t e r , Q u e , pour mordre an fruit d é . f e u . du ,C'est dans un' pomni'ouellea 



L E S C L O C H E S D E C O R N E V I L L E ( su i t e ) 

Viv' î<- cinV «V N o r ; man _ «fi . e l i icn ne fail sail .Ut ruium' «a! 
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Il 
Des pommes j'eonnais les promesses; 
On dit, je n'sais dans quel pays, 
Que de leurs charmes, trois déesses 
Ont fait jug' le berger Paris. 
On ne dit pas, certainement, 
Que Paris était un Normand, 
Que Paris était un Normand, 
Mais sans un' pomme, sans un' pomme, 
Jamais c'pauvre homme 
Tout à fait inconnu, 
N'aurait vu rien de ce qu'il a vu. 

(Au ltefrain.) 

I l l 
C'est dans l'pays d'ousque nous sommes 
Que, monté sur un tabouret, 
L'beau Nicolas jetait des pommes 
Dans le tablier de Babet. 
A chaqu' pomm' Babet se haussait, 
Cà faisait craquer son corset, 
Cà faisait craquer son corset. 
Et l'beau jeune homme, l'beau jeune homme, 
En lançant chaque pomme, disait: 
C'est merveilleurx, 
Je n'en jett' qu'une et j'en v o l s deux. 

(Au Refrain.) 

Voyez cet te Coupe 
ET SI ELLE EST ENTIÈREMENT DE VOTRE GOUT VENEZ VOIR LA HAU­
TE QUALITÉ DE NOS BONS PARDESSUS POUR LE TRÈS BAS PRIX DE 
QUINZE DOLLARS. 

Si vous voulez avoir un beau et bon pardessus, parfaitement coupé, très bien fai 
et en très belle et bonne é t \ " j g l a i se ou écossaise. Un pardessus qui vous couVy^ 

)u dans les magasins d " T ~f^. près de la moitié meilleur 
tout faits", adressez-vo' 

J N o u s m a n u f a c t u r o n s r 

A»„~*- * « ^ t î o n p o 

glaise ou écossaise, 
oie chez les tailleurs ou 

o u s i m p o r t o n s d i r e c t e m e n t . N o v - n o u s s™ 

Nous avons les meilleurs 

Nous avons les meiDf-

Nous avons les mtifi u"v<j 

Nous avons les 

Pour 

le trouverez 

Ne m a n q u 

veautés de la r~' 
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VOYAGEZ-VOUS? 
Nos magasins sont remplis de tous les nouveaux modèles de 

SACS DE VOYAGE, MALLES, SUIT CASES, ETC. 

Notre assortiment est le plus complet au Canada et quel 

que soit le prix que vous désirez payer, vous avez la certitude 

de trouver la plus haute valeur pour le montant dont vous 

voulez disposer. 

VALISES ET MALLES 

Valises et malles pour tou­

tes les circonstances, cons­

truites avec matériaux ga­

rantis de qualité supérieure, 

pourvus de toutes les nouvel - \ 

les améliorations. 

NECESS. 

SACS A MAIN SUIT CASES 

Construits avec les meil­

leurs qualités de cuir de vache 

à grain alligator, lion de mer, 

loup marin, chèvre de Russie, 

vache marine, etc., avec ou 

sans nécessaires de toilette. 

OYAGE. 

,cessaires de Toilette, 

modèles pratiques, 

HP 
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